
Sous le manteau de Notre-Dame 
Se nourrir l’âme en moins de 250 mots ! 

Paroisse Assomption de Notre-Dame 

L’arche de Noé fut sans doute une figure de Marie ; car, si l’arche offrit un abri à tous les animaux de la terre, le manteau 
de Marie sert de refuge à tous les pécheurs — Saint Alphonse de Liguori, Les Gloires de Marie, chap. III, partie II. 

 

Chronique 23 
12e Semaine du Temps Ordinaire, année de notre Seigneur 2025 

Que sont les vertus théologales ? (Partie 3/3.) 

Chers Frères et Sœurs en Jésus-Christ, 

Après la foi et l’espérance vient la charité, sommet et accomplissement des vertus théologales. 
Elle est l’amour même de Dieu répandu dans nos cœurs, qui nous fait aimer Dieu pour Lui-
même et notre prochain pour l’amour de Dieu. 

Saint Paul écrit : « La charité est patiente, elle est bonne ; la charité n’est pas envieuse, la 
charité n’est point inconsidérée, elle ne s’enfle point d’orgueil […] elle excuse tout, elle croit 
tout, elle espère tout, elle supporte tout » (1 Co 13,4.7, Crampon) ; et il conclut : « Maintenant 
ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance, la charité ; mais la plus grande des trois c’est 
la charité » (1 Co 13,13, Crampon). 

La charité donne vie à la foi et à l’espérance. Sans elle, ces deux vertus deviennent stériles. 
C’est elle qui nous unit vraiment à Dieu, et qui nous pousse à nous donner sans retour. Elle 
est le cœur battant de toute vie chrétienne, la marque par laquelle les disciples du Christ sont 
reconnus. 

En cette année jubilaire tournée vers l’espérance, souvenons-nous que cette espérance trouve 
sa pleine réalisation dans la charité. Car aimer, c’est déjà vivre de Dieu, ici-bas, en attendant 
de Le voir face à face. 

Cette chronique prend maintenant une pause pour l’été ; il s’agit de notre dernière publication 
avant la reprise en septembre, si Dieu le veut. D’ici là, que la foi éclaire votre chemin, que 
l’espérance soutienne votre marche, et que la charité habite vos cœurs. 

In Maria, spes nostra, 

 

Conrad B. Piché 
  


